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Chronique du sanctuaire

Août 1911. — “J’approuve fort celui qui, pour ne pas se 
joindre à la foule, entreprend des pèlerinages en dehors de l’épo­
que fixée.”

Ainsi parle Saint Jean de la Croix dans sa Montée du Carmel. 
beaucoup de nos lecteurs semblent avoir suivi ce conseil pen­
dant ce mois d’Août 1911, car, sans nuire d’ailleurs aux pèle­
rinages organisés, les visites privées ont été particulièrement 
nombreuses. A certains jours on a pu compter entre vingt 
et trente voitures se succédant vers le sanctuaire. Puis on a pu 
voir, sur toutes les routes qui mènent au Cap, un bon nombre 
de pèlerins faisant leur pèlerinage à pied.

Ceci est d’un heureux présage, car les pèlerinages privés sont 
la marque d’une particulière dévotion. Ils sont d’ordinaire ou 
un acte de reconnaissance pour un bienfait reçu, un acte de 
pénitence pour implorer avec plus de piété des faveurs désirées.


